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Le Ministère de l’instruction publique

£Monsieur le Directeur,

Nous réprouvons le projet d'un ministère 
publique au Canada de l'Instruction *
mnj. » . j , n°U9 repoussons l'idée de l'Etat enseignant,
maître absolu dans les écoles. Pour abattre cette idée fausse et 
renverser ce funeste dessein, nous avons établi d'abord que les
to denuvP;r mn,ei,t,à 'ft fa'n,lle- Une exacte et discrè-

>7 familiale, depuis la conception de l'enfant jusqu'à sa 
majorité, prouve jusqu'à l'évidence le droit 
rents

■

I
- souverain des pa'-

-iSSHSS
songeons point à dire que c'est, ici, le chef-d'œuvre de l'inven- 
eur ; mais, au pied de la lettre, un argument décisif, emprunté 

à l expénence des siècles. Dieu l'a voulu ainsi ; les siècles ont 
obé, è son inspiration et ils ont bien fait. La manifestation du 
droit paternel est leur ouvrage.

Re‘na.rquez' je V0l,s Prie. qu'on ne peut, par aucun artifice, 
se soustraire à ce témoignage des siècles en faveur du droit cer
tain et souverain de la famille. On ne le peut qu'en 
dans des horreurs. Si

v ;

I

I
65

se réfugiant
vous récusez le droit des familles, il faut 

supprimer le mariage, établir des haras humains, des chiour- 
mes pour les enfants, comme Lycurgue, ou de sales et imbéciles 
Phalanstères comme Fourrier. J'imagine que pour préconiser de 
pareilles choses, il faut n'être pas sorti d'un sein honnête et avoir ' 
sucé, dans son enfance, les mamelles d'une tigresse. La famille, 
qui tient tout homme au plus profond du cœur, s’impose à tous 
les respects ; et puisqu'il faut respecter la famille, 
tout reconnaître la plénitude de son droit. C’est le 
force et la source béuie de tous les bi

ES $

t
il faut a vaut

secret de la
eus.

A l'appui de cette conclusion, j'invoque un argument 
d histoire constitutif du droit. Dans l'ordre historique et logique

8—Vol. V.
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de.- évolutions (leconstitué une tJwT D'unT’ P'T™ * feW,ne Sabord

.............. .-*::sM,uiie"re'
L::.=;S2:L2r;:^:::z7T. -7trib-
nous devons reconnaître ■ lo une I ’P ces phénomènes,

institue la loi : >o que les sociétés ni,, 
sont établies d’abord 
formément

et
zX

entre elles tu
de
oil
ell
né
juest

membres et
8 Scandes que la famill 

sous I impulsion de la nécessité,

=r,;i;ï..... .......................

tei
Mu

niais con tre
vie

il sPour ’tirer de <*es faits certains des inductif 
nous devons dire que la famille firéexiste à 
I association humaine ; qu'elle p,,-,. 
supérieur à toute société natnrell,

légitimes, 
toutes les formes de 

"a droit antérieur et 
'i"8' ‘•a»8 l'établissement de

fendre contre les périls et p" 1,1 "ccessité de se dé-

<pie IJieu leur a conféré le pouvoir \ oui f„r„ t 
pmes de familles ont concédé à °"
les spolier? A qui fera-t-on 
spoliation ?

et I
de

ociétés les pères de famille
(lit

doi
ciel
aim 
Fila 
le p 
toul 
des 
me- 
ples 
11*011 

peut 
leur 
très 
tyrn 
nous 
veny 
les p 
seins 
mail 
des s

l'autorité et
croire que les 

autorité politique le droit de 
croire que Ilieu légitime cette

b autour de la famille, c'est Dieu. Di,,,, „ c..éé ,
Pour donner naissance aux enfants • t , le l,la| iage 

instruction et leur é^"'^' ,^ l"""'
mère. Dans la famille tout ' ""lstlt,le le Pul'e et la

SB£EfE5=E5
ver les enfant. . i , ions prétexta d'instruire et d’éle-
divin de la' famille!'"' P "mYeVMr complètement l'ordre

L'Invocation de Dieu nous invite, après avoir établi

..
que la même méthode de démonstration, 
juridique, logique, historique, pour la déduction do 
ments, c est lo baptême. Par le baplê

sur lus

procédé ana'y ti
ke poind do départ I

nos a:gu- 
les enfants que les pères

va n g 
aux «me,
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et mères, ont mis an moud» de la vie terrestre, l'Eglise les enfante 
a la vie celeste de la grâce divine. Dans un sens surnaturel, spiri
tuel et moral, mais très réel, l'Eglise est, par le baptême, la mère 
des ch retiens. Véritablement elle les 
elle leur a donné

a engendrés en Jésus-Christ ; 
vie divine supérieure à toute vie du temps ; 

elle a créé une destinée, qui, sans être la négation de leur desti
née du temps, porte bien nu-dela et infiniment 
justes et nécessaires aspirations. Grâce à elle, 
temps, est un futur citoy n du ciel, en marche 
Mais,

une

plus haut leurs 
l'homme, dans le

vers patrie.
comme notre mère, l'Eglise a le droit et le devoir de l'en

tretenir, de la développer, de la protéger, de la défendre 
vie divine, et d’assurer, à lame de 
mortalité.

cette
ses enfants, la glorieuse im-

Voilà le principe surnaturel et divin des droits de l'Eglise- 
il s agit maintenant d'en déterminer la juste applicatl 

L'Rgliso possède tout d’abord.. . , au regard des enfants, le droit
et le devoir d enseigner la religion, d’en in.......... les principes,
d en exposer les dogmes, d'en intimer les lois, d'en faire péné- 
trer I esprit jusque dans les profondeurs de leur 
du baptême a déposé, dans ces âmes, le 
tus surnaturelles, les habitudes intellectuelles 
doivent s’imposer à toutes

âme. La grâce 
germe de toutes les

et morales (pii 
nos puissances, les élever au-dessus 

d elles-mêmes, les éclairer, les échauffer, les vivifier, les polir, les 
amener à la perfection chrétienne. Dieu
Eils les nations en héritage ; Jésus-Christ a donné à son Eglise 
le pouvoir d'enseigner ces choses jusqu’à la fin des temps et à
toutes les nations qui sont sous le ciel : K,mtr, ,locete. Aux yeux 
des Chretiens, celui qui crée ce m m iat Apostolique, c’est l’Hom- 
me-Dieu : e est lui qui doit juger A la lin les I, eûmes et les peu
ples ; e est lur qui commande. Les princes et leurs ministres 
n ont point à lui demander compte de ses ordres ; eux et leurs 
peuples doivent laisser passer ses missionnaires ; la raison même 
leur tait un devoir de les entendre. Q m si, injustes envers les 
tre.s que autant cruels

a donné â son divin

au*
eux mêmes, ils voulaient,comme les 

tyrans persécuteurs, fermer la b mol,s de ces hérauts de la bonne 
nouvelle, Dieu, patient parce qu'il est éternel, pourrait 
venger immédiatement la violation de s„ ,
les persécuteurs, il suffit de les laisser à la perfidie de 
seins. L'impiété ne peut pro luire que de mauvaises 
mauvaises mœurs

envers
à

mœurs, les
ne peuvent que troubler l'ordre et soulever 

des séditions. Qui sème le veut récolte la tempête.
L’Eglise n'a pas seule ment le droit g iuéral de prêcher l'E

vangile dans les églises, elle a le droit et le devoir de l'appliquer 
aux enfants dans les écoles, de les nourrir du lait de sa doctri-
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ne, jusqu'à ce que l'image du Christ soit gravée dan, i ,
La raison et l’expérience nous le crient Tout , r a "' ame’

ssarirrrrrs * -F"—rssa-rs i'ï;:""”".- «
dace de

lu
in
li
<lt

comparti-
. en dehors

Qui a la folle et criminelle nu-ajrsiï,srrz
peut, après avoir égaré les esprits on' u mensonge, il ne 
baisser les caractères, empoisonner ta SÎ-M 
rail mesurer, dans les sociétés actuelles l'étend, ri qU‘ PO,"“ 
causés par cette éducation homicide ? ’
daire rend, avec raison,

ce
P*

se
ou pour le rnau- ca

or
a Iravages 

C est elle rue le P. Laver ies
sommes condamnés à souffrir.'1^ A vaut'touT* 

nous sachions jusqu'où Jésus-Christ 
seulement d’une part de 
sif et total. La

uels que 
d, il faut

chnous
veque

est notre maître, s'il l'est

toutes Choses. Il est not,. * qHe Dleu a constitué l’héritier de 
Cnvs est enim magister veTter aUtallt qUe souveraic :

X’est-co pas ce qu’avait entrevu le 
que, dans un

cié
pa

et l’humanité, la rai-••

et

liil
, de ses discours académiques,'il dUait^ ,®l^ot’ 1”rs"

- r,mr « 2Ksrr11 '7 """ «Zi-1 d «ne atmosphère religieuse.” Atmosphère
: COm|",efll’a,r e8t in,li8|,e"wl'le aux poumons, pour entretenir

nous enveloppe^TfLt^ilVLTtouLTteT religiOU d0it 

tretemr en nous la flamme de la vie surnaturelle.
distiuguerSu est’pas iM^séparer''indT^'?''!^ ‘Encatiou ! mais les 

cation, l’élément intellectuel 1 c u "e,,t "nia da,,s ‘Endroits de l'Eglise mai p, ôt ! m°ral «' mont pas les
formation morak!^^^0^05^ r0nne? d'U“ "°Uveléc,at' La 

toute la vie, l’emporte infini t * F'e e* *>ar 8011 influence sur

aius., qu, ne voit que c’est encore à l’FVIiü î- 1 eU est

Coi
blis
sûr
ver

au sein 
ce mot est significa- trei

sur 
pre 
qu\ 
relij 
Biei 
et h 
et p 
lanc 
et q

en nous

pores, pour en-

lioni
sont
l'igu
tern
prin

-cett<

gnation.

on? Il 
à toute logique de

1( Lettres à un jeune homme sur la piété.
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lui soustraire l’élément intellectuel. L'élément moral 
ram ; c'est lui, .V proprement parler, ,,ui purifie, élève et dirige 
I Ame ; cest lu, qui forme véritablement l'homme. Donc, a moine 
de soutenu-, à 1 encontre du bon sens et de la science juridique, 
cet étrauge paradoxe, que l'accessoire doit absorber le princi- 
pal ; que 1 élément subalterne et incomplet doit dominer l'élé
ment capital et souverain, il faut bieu reconnaître 

inadmissible do la séparation, ce

est souve-

que, dans le 
ne serait point à l'école à 

entraîner I Eglise, ce serait îi l'Eglise h se subordonner l'école 
De ces deux considérations, il résulte que l'Eglise, comme 

organe diyro de la religion et comme maîtresse de l'éducation, 
a le droit impérieux et incontestable d'enseigner l'Evangile dans 
les écoles connue dans les églises et de présider, dans une nation 
chrétienne, à 1 education de la jeunesse. Ce droit, on peut l'entra- 
vei , | opprimer mais injustement, et cette injustice 
ciété, une source île malheur. Ce droit divin de l'Eglise n'en est 
pas moins imprescriptible et souverain. Peut-on dire q,.'U est 
exclusif „ le serait dans le cas on, à raison des circonsjnc 
e pour de graves motifs, l'Eglise estimerait que d'autres maîtres 

mt nuisibles ou dangereux pour la formation intellectuelle et 
morale de ses enfants. L'Eglise peut frapper de l'/mfec et pro- 
hiber un livre mauvais on dangereux: elle use de ce pouvoir. 
Comment «aurait elle pas aussi le droit de condamner déséta
blissements ou des enfants, innocents et désarmés, iraient, plus 
sûrement encore que dans la lecture d’un 
vertu et leur foi ?

est, pour la so-

ouvrage, perdre leur

Si, cependant, à côté de 
très, l'Eglise conserve

ses propres écoles, il s’en élève d'au- 
., . son droit de contrôle, non pas seulement

su, enseignement religieux, qui ne saurait être que le sien pro
ue mais sur les doctrines littéraires et scientifiques, en tant 

qu elles pourraient être eu opposition avec la vérité morale et 
ehgiense dont elle possède seul le dépôt sacré et inviolable

ethonnêV " "''""l''" ‘'e ‘'0tte H"1,ré,natie- tout chrétien éclairé 
et honnête comprend sans effort que les sciences et les lettres - 
et par-dessus tout la société-,, ont qu'à profiter d'une survêil-
It one.1"1 erreurs et d'égarements toujours funestes
et quelquefois mortels.

Ces Vérités pourront peut-être sembler nouvelles à quelques

s mt™™' d ?"6r blen i"t0“tiorné8’ ta,lt <es faux principes se 
‘ Pand"s de to,,tes P»rt«. tant le- ténèbres de l'erreur et de 

ignorance se sont accumulées et épaissies, en notre siècle. La 
eire est désolée de désolation parce qu'on a perdu la notion des 

principes chrétiens. Cependant rien n’est i 
-cette doctrine et cette législation. C'est elle qui

moins nouveau que 
a fait la gloire

- • ’
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de dix-huit Siècles de christianisme.- Mais, ici, 
tohé6 de 009 dédl'Ctio,,8■ U ajourner lapour ne pas rom- 

j question d’his-

àEHHEEEHE:?™1 enseigner particulièrement pour l'éducation H. ’ d 
pour empêcher l'instruction i„ d Je""e9He et,
sur toutes les école"î?1

sente une question, savoir : lorsqu'il s'agit de sciencpïre “K* 
ghsegarde et doit exercer son droit

qu<
bie
gui
ai il
de
nat
ten 
A q

rel i 
de 1 
loti

Nombre de

musulmane, ni juive • elle est I • ° lqUe’ °1 Protestante, ni

~ îs: % znzzi

gens

décc 
inte 
Vact 
les ii 
sur i 
men

Kst-i
Dieu
park
pas 1
pas
me I
serai
const
laïqu
ment

mais, en tout ceci, il y 
faut nous 
quer.

a

maintenir les sociétés, par une suite naturelle, 
le droit d enseigner les autres sciences.

Et d'abord, 
religieux,

re et d’y 
elle possède aussi

ne ”'1.^ait’qU’est-ce 1ui ^oppose? Un prêtre, 
. . 80»t-Us pas, comme les autres,

ciéte, et, à moins de créer des
un

membres de la
mêmes droits ne nenvont -i Parms> ne jouissent-ils pas des

üÉpiiïprofondeurs. * Princlpt*8 et A en monder les

80-

.1
sinus,
restri

môme 
ment, 
du mi 
(liât. | 
seraie 
canad 
la jeu

mêm?,eDi2u *^ ''"T" 6t q,d ’’a *"■«**. s'appelle lui-

s îrs* s,
■. mais Dieu, l’homme, le 

mutuels rapports, c'est là précisément 
: et il est impossible de rien

vient de Dieu, Dieu 
monde, leur nature et leurs 
1 objet de toute science

gouverne tout.

enseigner,. A
d'aille



IÆ ministère de l’instruction PUBLIQUE 63
que la matière de cet enseignement 
bien, la propriété de Dieu, 
guage de sa sagesse, 
ainsi, peut-il 
de ce

ne s'offre à -nous comme le
une preuve de sa puissance, un témoi- 

une marque de sa bonté. Et s’il 
se concevoir rien de plus naturel que les envoyés 

Dieu souverain de l'univers, les ministres spéciaux ,1e sa sur 
un lui elle puissance, parlent des œuvres de Celui qu’ils représ, 
tent, en meme temps qnedesa personne et de ses attributs divins? 
A qui, mieux qu a I ambassadeur, appartient-il de 
des œuvres et des Etats de 
rel n'est-il

en est

nous entretenir 
Maître ? Cet enseignement 

pas comme une suite et un épanouissement 
de I enseignement religieux ? Dieu 
l’être, si nous ignorons les

son natu- 
nouveau

est-il connu comme il doit
œuvres qui racontent sa gloire ?

C est lui qu elles nous révèlent ; c'est 
découvrent, _ pensee qu’elles nous

ce sont ses lois qu’elles manifestent et ses paternelles
intentions qu elles glorilient. C’est sur les traces ......eases ,1e
action divine que le savant cherche à s’élancer, soit qu’il décrive 

les merveilleuses revolutions des globes Immenses qui et...... lient
"7 1 M>lt q"’11 l,0,ll'suive dans leurs derniers retranche

ment les secrets de la matière ; suit qu'il cherche à utiliser les 
trésors sans nombre enfouis dans le sein de la terre.

par la main paternelle du Dieu 
l-uce qu’elle est mieux instruite 

Dieu et de ses desseins

ou accumulés 
Tout-puissant.

autour de nous 
Est-ce donc

d»* la nature de
, .1 . t,Hl‘ * serait moins autorisée à
parler de ses actes ? L’Esprit-Saint. qui habite en elle n'est
pas.esprit de vérité et l'enseignement de toute vérité „-"t. 
pas sa particulière mission ? N’y a-t-il pas là. pour l’Eglise, 
me 1 investiture d’un enseignement : 
serait bien étrange que cette garantie , 
constituât pour elle et 
laïques, une incapacité 
ment I

universel ? En vérité, ce 
lune assistance spéciale 

pour ses docteurs, prêtres, religieux et 
en matière do sciences et d’enseigue-

je ne dis point ce qu’une soumission plus complète des pas-... .........- sAsCC
unes en favrn I ,1M m°mlHi"HS’ créent d’avantages scientifi- 
ques, en faveui des hommes dévoués à la religion. Aux yeux
memes des païens, c'était là un des premiers titres à l’enseigne . 
du maître rJ^r10"’ QUi“tllien V'l j,,Sq"'à «*»«■«■• 'a sainteté

seraient tombé o 2)', Est"Ce que les nations catholiques 
se, aient tombées au-dessous des sociétés païennes ? et la je
canadienne serait-elle indigne d’être traitée 
la jeunesse d’Athènes et de Rome ?

Ajoutons

unesse 
au moins à l'égal de

,, ... que son droit à l’enseignement, l’Eglise l’auraitd ailleurs suflisamment établi parle nombre pj£ie„, dëL
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vants qu'elle 
sauce» humaines

a produit dans toutes les branches 
H . Philologues, ses philosophes, ses inathéma

.........—
vingtquinze langues, 
tionnaires de

des connais-

.. , ont enseigné en quatre-
n leur doit des grammaires et des die-

1 a Coin, ' T7"e 10,18 les i,liumes 'Pli se parlent au monde«sr: îferstrsr "■..-...
--s
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Mgr
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religi.......-

isai's.tKssrfT Çf-errs.... «.*™; —;™:,; : ss z
PaH Pt Vellt le détruire tombe sous l'anathcme 

A" 8ein des peuples chia tiens, le 
■préhensible de l’instructic

Par le
; elle a 

aussi bien

\
d’atti 
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vé d’i 
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A
ville <

si liiei 
épreuniiuihtèi e ,

>U publique, c'est l'Kgllse 
V euillez croire, Monsiem le Directeur, «

auguste et irré-
M

portée
verba
part,
blesse

tout mon dévouement.

.11'STI N PKVHK,

Protonotaire Apostolique. •P
de pal 
eeutai 
ont fo 
occasii 
gieuse

Je
pensée 
ne m't



Les attaques contre les religieuses du Bon Pasteur.

Lettre de Mgr Kunieau.
■

Nous donnons ci-dessous le texte de la lettre adressée par 
Mgr eVH,|lle d’Angers à la Supérieure Générale de la Congréga
tion du Bon-Pasteur. C’est un éloquent hommage rendu aux 
religieuses qui ont été si violemment attaquées par les sectaires. Si F

m
A.\uKit8, 21 novembre 181)0.

Ma Hkvkhkxdk Mkhk,

Votre pieux institut a été, dans ees derniers temps |'„bjet
d attaques qui ont fait le tour de la presse eu France , même à 
1 etranger. Votre cœur comme celui de vos Filles, en ,, abreu
vé d’amertume, et les amis de la religion 
vous, tandis que ses

en ont etc l istés avec Uennemis s’en réjouissent broyai.... eut.
Ayant l’honneur de posséder

ville épiscopale, j’aurais cru manquer à un devoir sacré, si je n’é- 
t us venu, le premier, vous exprimer ma profonde estime' 
votre vocation si méritoire, ma reconnaissance 
si bienfaisantes, et

votre maison-mère dans ma

pour 
pour vos (ouvres 

pour vossurtout ma religieuse sympathie
épreuves.

-Mais, en face d’iccusations publiques, qui menacent d'être 
portées jusqu’à la tribune du Parlement, un témoignage secret et 
verbal ne saurait suffire. Aux yeux de l’opinion, le silence, de 
part, Ile serait plus un acte de prudence, ce serait une fai-
blesse.

■t ai parcouru, ma Révérende Mère, non sans quelque elfort 
de patience, l’ensemble des articles de journaux (au delà d’une 
centaine) qui, plus ou moins égarés'par la haine ou le préjugé 
ont formulé des griefs contre le Bon-Pasteur et ont même' pris 
occasion de là pour s’élever contre les autres Congrégations reli- 
gicuses.

Je laisse de côté les critiq_.es générales ; il n’est pas dans ma
pensée décrire une thèse pour défendre nos chers Instituts. Je
ne m arrêterai pas davantage à lelever les violences de plume
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Sir;'11 -.. .
Cu t*"> demande mie réponse pour éclairer. 

ce sol|t les aflirmations précises, 
vos œuvres.

I>tin* tout cet muas de calomnies î 
mie égale culpabilité, je n'ai pi, relever 
satiou.

nal]
mai
sumrassurer les gens 

nettement formu
le bonne foi, 
lées contre

inventées et colportée
<i«ie quatre chefs d’accu- lion

lo. Ou 
et à la loi. ”

vous accuse “ 'I exploitations contraires à l'humanité 
lanlnm I “ ie,,d vire surpris de rencontrer ces paroles 
la l.lmne d un homme que aa haute position dans les spin- 

s gouvernementales obligerait, ce semble ù nln i d’impartialité ! e’ 11 >jlu" de '««erve et

les éloges et les récompcn- 
P.as craint à maintes repri- 

vositmi...,. T' • autorisés il quelques-unes de
ï ’ "" ....... Jemu,,1' ,me '“faille de vermeil aecordee en juillet
18»8 au grand scandale des mécréants, à une ,1e vos maisons
rSrr'1 .......  ViSée ,Mr '*'•'« aeerbes, et i'insp^Zr

, hlt acco.npagnmt sa proposition d'une "mention spéciale de 
reconnu.ssance", ajoutant que, " depuis soixante-.cois a. s o e 
rcue maison était fondée, elle a assuré .’existence I s dZ 
mdlier de jeunes filles. Très grand mérite ‘ U

Ce témoignage a trouvé

se et 
de g

men 
âgée 
nées 
vices 
quel 
qui il 
vient 
vous 
que 1

i il tel langage s’accorde mal 
ses que le gouvernement lui-méme n'a 
ses, de décerner P*ir ses mandataires

I
avaiu 
unes, 
le fru 
coûté 
dans

sous tous les rapports ”
* :*>«................................................................................. .............. .
tenel. hiles n’ont réussi à relever 
elles ont même valu à

s par ordre minis- 
niictiu abus, aucune illégalité 

,, , 7* »•"v,os de nouvelles félicitations.
u gnment* ad hom.nem pourraient suffire. Il est facile 

de les corroborer par l’examen de ee qui se pratique dans tontes 
V<« mmsons, conformément a vos régies. L’emploi de la journée 
n efft t. comporte pour toutes vos pensionnaires quatre répas par’ 

jour, deux heures et demie de récréation, huit heures, huit heures 
et dénué ou neuf heures d mmeii, scion leur âge. Les JZZ

vu il • Ia. ri J maximum de dix heures de tra-
va.l . les Classes de près ,n, seulement neuf heures Quant
aux enfants au-dessous de treize ans, elles ont, comme dans toutes
lentT "8’ hti,"'eS <le <'U“,W réB.le““»ntaires, et elles ne travail
lent il ouvroir pour se former que deux heures et demie par jour

' , r de |, Ua 8age et de pin» modéré ? Trouvera-t ou 
un orphelinat dans des conditions plus douces y La plupart 
tout en dehors des Congrégations religieuses, n'ont-ils 
regie plus severe, un labeur plus prolongé ?

2o Quand on parle “d'exploitations 
et à la loi”,

I*

tente.- 
ces pu 
naissa 
compM 
reçu ?

tes qui sont les plus âg. in L
pas in 
coopéi 
mater 
pour r 
débitr 
d’avoii 
mais d 
moyen 
plu à 1 
repassi

sur
pas une

veut-on signifier par là que le travaUn’wt pas"1*”'16
conve-
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nablement rétribué, et que les jeunes 
maisons, ne reçoivent pas, à titre de 
suffisante ? C'est là

filles, à la sortie de vos
compensation, une somme

Quelques journaux, en elfe!, TOirsqualifientde^œu^xploi- 
tenses, accomplissant une odieuse industrie". 1

En vérité.

un

l’œuvre du 
avec une vaste exploitation 

be personnel que vous recueille?

On sait généralement à qui vous ouvrez vos portes et 
men se, Utentvosasi'es. Par.......os pensionnai^ ies plus
„L pTrï5"* V °‘"b,'e ,|U °» P-t' I'ois vous sont a,ne-
vices il J ” ,,|nès *'«« années de désordre
'mes ign liantes do tout métier, incapables de tout travail 
qu elles ont traîné leur existence dans 
qui a été souvent la 
viennent en

commerciale ou industrielle. oc

com

et de 
parce

nne oisiveté, nue paresse 
de leurs égarements. Les plus jeunes 

grand nombre d’un milieu peu apte à les former et

..—-
rfœasrs*:
‘•iïïïfiLïir” r“,;*
O-s -aoiement dans .’impossibilité matJ ^ 

Jallftt-lld ailleurs concéder que quelques unes de vos pen' 
ces pour vos », "°" ™ “SHU,'é,ut,“t' «constituent une ressour-

ni lesunes,

tentes, en

L esprit de famille qui règne dans 
pas un devoir aux aînées de travailler 
coopérer selon leurs 
maternellement

vos monastères ne fait-il 
pour les plus jeunes et de 

moyens k la marche de l'œuvre qui les a si 
sauvées du péril ? Quand donc elles

^z:^z::zrde-cenest **•* —* *- —
ites , ce sont elles qui vous sont redevables, 

mais'dües'avoi'r f'8 ^ "a""4 le"ra »'"«*. «»ermi leur vertu,

P à le constater MM. les inspecteurs de l’Etat “ 
repassage, les soins à donner à un

vous quittent

non seulement

comme se sont 
la lingerie, le

ménage”.

■

a
L-
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Et ai vous employez toutes les industries de votre zèle “à en 
placer un très grand nombre,—c’est encore un inspecteur de l’Etat, 
qui parle, dans l’industrie ou chez des particuliers”, c’est un 
nouveau bienfait que vous ajoutez à tant d’autres. Si même vous 
leur donnez,-comme c’est votre habitude.-quelque argent et un 
trousseau, au prix de sacrifices qui sont parfois supérieurs h Vos 
ressources, vous faites preuve d’une sollicitude qui honore 
désintéressement religieux et révèle votre i 
Mais pourrait-on sans injustice réclamer cela

VOUi

mêii

peu* 
régi] 
sur ivotre

maternelle tendresse.
comme un droit ?

Oh ! s’ils voulaient se rendre compte par eux-mêmes des mer
veilles de charité et d’apostolat qui s’accomplissent dans vos 
maisons, ceux qui vous qualifient “d’exploiteuses”, comme leurs 
préjugés s’évanouiraient, comme leur admiration éclaterait !

“ Des exploiteuses”, celles qui sont l’élite de l’humanité, qui 
ont renoncé h des espérances quelquefois brillantes selon le monde 
po r se consacrer à des apostolats hérissés de difficultés ! « Ues 
exploiteuses”, celles (pii ont volontairement voué leur existence à 
l’obscurité, à la pauvreté, à l’immolation ; qui ont puisé dans 
l'amour de Dieu et du prochain assez de force, assez, d'héroïsme, 
pour mettre leurs âmes virginales en contact avec tant dames 
déchues !

et si* 
ves ( 
ne, « 
chez 
qu’o 
main 
des ( 
man 
à An 
ne si 
conn 
la pli 
trait 
l’âge 
qu’il

M lis pour accomplir “1111e odieuse industrie”, il faudrait avoir 
un but intéressé. Et quel sera le mobile, je le demande à tout 
esprit droit et impartial, quel sera le mobile, quand on n'espère 
que les récompenses d'outre-tombe, quand 
live ici-bas qu’une vie d'abnégation et de sacrifices y

n’a d'autre perspec-Oll

tiou

étalil

Vous les exploitez si peu. pauvres lilies, que votre vigi
lance et vos bienfaits les accompagnent, même après leur sortie. 
Ne pouvant les suivre personnellement, â cause de la clôture qui 
fait partie de vos constitutions, vous avez, établi déjà, en plu
sieurs centres, à proximité de vos maisons, sons votre contrôle, à 
vos frais, des asiles où vos anciennes pensionnaires sont reçues 
gratuitement, où des personnes sûres achèvent de les former 
travail, se préoccupent de leur trouver des places convenables, 
les réunissent une fois par semaine pour favoriser leur persévé
rance. Un de ces asiles fonctionne à côté de votre maison d'An
gers ; il est aisé de constater les services qu’il a rendus.

au

I
vres, 
que L 
de tvi 
à u u 
incap 
de lei 
péten

8o* 0,1 parler “ d’odieux traitements dont vos orphe
lines sont l’objet ”, “ d’atrocités commises contre de pauvres 
enfants sans défense N’y a-t-il pas quelque mérite à réprimer 
eon indignation en face d’insinuations pareilles ? Je ne connais 
que votre maison d’Angers ; mais il est permis de juger que tou 
tes vos maisons se ressemblent, puisque ce sont les mômes dé I

plus 1
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vouement- nil s'y exercent, inspirés par la même vocation 
mêmes vertus. et les

Quand j'ai été appelé à visiter vos différentes catégories de 
pensionnaires, j’ai gardé une vive impression de la paix cpii 
régnait à l’ombre de vos cloîtres et du bonheur qui rayonnait 
sur tous les visages.

Les résultats obtenus par votre action douce et terme, 
et sfire, m'ont paru merveilleux. Une des plus touchantes 
ves

lente
pieu-

de votre régime maternel, c'est que vous ne renvoyez person
ne, a moins de très graves raisons ; qu'on est admis à 
chez vous indéfiniment, même séjourner 

vouer à la vie religieuse ; 
tpi on y est l’objet de soins les plus délicats, quand survient une 
maladie : qu'on n'est jamais transporté à l'hêpital, même dans 
des cas d'infirmité prolongée, réclamant parfois le concours per
manent do plusieurs personnes, comme cela s'est vu l’an dernier, 
à Angers, .-X la grande édification do la maison

sans so

Aussi, je
sms point étonné que beaucoup de vos pénitentes sollicitent 

comme un i faveur de ne plus se séparer de vous : et 11 réplique 
lapins péremptoire aux pharisiens qui dénoncent “ 
traitem mts ",

ne

vos odieux
re serait la statistique de celles qui, ayant dépassé 

l’âge de la majorité, restent de plein gré dans vos refuges. Ue 
qu'il y a de certain, c'est qu'à Angers elles forment 
moitié.

plus de lu

Si quelques-unes ne persévèrent fias ou se montrent ingrates 
à votre égard, ce n'est qu'une rare exception, qu'on 
i 11 voqlier contre vous sans une souveraine injustice, 
tiou bonne tout nu plus à cunllrmer la règle. Oui. 
raie, orphelines et pénitentes demeurent très 
maisons. On pourrait prendre à témoin les scènes déchirantes 
qui se pro liiisirent en

ne pourrait
une excep-

en régie gêné 
attachées à

IS«,). quand I Ktat lit transporter dans des 
établissements spéciaux les jeunes détenues qu'il avait jusque-là 
confiées à vos monastères. Elles donnèrent plus tard une marque 
non moins éclatante de cette fidélité, en venant, le lendemain de 
leur libération, redemander asile au lion-l'auteur.

4o Pour n’omettre aucun des reproches qu'on fait a vos oeu
vres, je dois mentionner la formation incomplète, insuffisante, 
que les orphelines ou les pénitentes reçoivent dans 
île travail. Vous les occupez, disent

vos ateliers 
soi-disant réformateurs, 

à nu seul et même métier, de telle fai;on quelles demeurent des 
incapables pour tout le reste, et qu'il est très malaisé, pins tard, 
de leur trouver des places, où l'on a droit d'exigei quelque 
pé te il ce pour l’ensemble des occupations matérielles.

L’objection est sérieuse, je dois le reconnaître, mais 
plus facile de la poser que de la résoudre. C’est un état de chos

com

il est
es
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dont vos communautés sont les DremiAr». a • ■ .

consequences ,1e l'esprit de centralisation • 1 6 deS
*• *................... "■
S ands magasins des principales 
particulier, ont accaparé l'immense 
vaise. Il faut recourir à 
subir leurs conditions

lit
lo

... , Que les
villes de France, de Paris eu 
J 'Majorité de la clientèle fran-

1»
ce
Pieux sous peine de manquer de travail,

commaudes si peu d“
- es journées ,le neuf ou dix heures, ne parviennent à 
des salaires très inférieurs. De là, la nécessité absolue 

»ei dans un même genre d'ouvrage, pour obtenir 
ne, une somme de travail un 
décentralisation n’aura 
sociale, ce

et
47

avec ell
gagner que 

de se con
ta
Ne

par rliabitu- 
peu plus considérable. Tant que la

une d„ T r'‘"le'lié " cette solte d'anomalie

-....
;.......zx
.......................................................................................

.. ..... .......... M.,„
pour vous, nue courageuse initiative : «Ile consiste à faire 

.s pensumnaires, selon leur âge, su vivement.
• inplois de la maison, et ils sont nombreux, 
existe tic fini*

fei
av
la

dies du 
liers, dans

si g

dit

en résulter
passer 

par tous les
. . (’e perfectionnement

’ a A,1Kei'9» et dans plusieurs de
jusi

un un,
ments : il ne tardera pas a se généraliser dans 
Don Voilà comment votre zèle éclairé, vigilant suffl, ,x . 
justifier, si bien que là on ,'on a infligé un imuTeau lZe IZ 

nouvelle louange qu’il faut décerner.
Continue/, donc, ma Révérende Mère, votre mission 

sous le regard de Dieu, juge souverainement équitable de 
intentions, rémunérateur infiniment miséricordieux des chose 
que nous accomplissons pour son amour. ‘ S6S

Si quelques détracteurs vous méconnaissent 
J'110 ,lHCI|,le ,Vest P,1H au-dessus du Maître, et que c’est leurivT

prr^'isr:r^:,':rsr::.elles sont répandues dans 221 maisons, dont 111 en Europe 92 1 
Amérique, 0 en Asie, 6 en Afrique, « en Océanie. Vous y e^lrce/ 

peu près tous les genres d'apostolat, dont bénéficient à cette

vos établisse- 
votre Congi'éga-

giei

sublime,
vos

mon- artic 
dans 
lent 
pas i 
ils le

N:
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heure 47,385 enfants ou jeunes filles, qui, 
lourde charge pour la société.

De tels chiffres sont, à

sans vous, seraient une

panégyrique des mervei.les Z d“ i^f pLr"ZuÏTTe 

celles qu il daigne accomplir par vous. Ah ! si, ce qu’à Dieu ne 
plaise, un vent de persécution venait à souffler de toutes parts 
et vous forçait, du jour an lendemain, à rejeter dans la rue ces 
47,000 epaves que votre charité abrite, on „e peut songer sans 
effroi, même en dehors ,1e tonte pensée religieuse, au désordre, à 
In demoralisation qui en résulterait autour de 
Non, il n'en sera pas ainsi, le jour viendra, au contraire, où indif
férents, sceptiques, impies, vaincus par l'évidence, s'inclineront 
avec respect devant vos bienfaits, rivaliseront 
la religion pour admirer votre héroïsme, et 
signe des bénédictions de Dieu.

vos monastères. Blæ
avec les amis de 

ce sera un nouveau

Oui, nia Révérende Mère, courage et confiance! Que la fécon
dité du liasse vous soit un gage de l'avenir. Euvisagez-le 
crainte ! Après l’épreuve, ce sera la paix.

Renfermez-vous dans h, silence, c’est la patrie des grandes 
âmes ; rél ug.cz-vous dans la prière, c'est la force des faibles ; espé- 
rez en Dieu qui si- r,t des vains complots des méchants, qui fait 
servir leur malice à sa gloire, qui nous prouve enfin son amour 
Ris,.ue dans la souffrance, puisqu’il ne fait de nous des victimes 
que pour couronner des élus.

Veuillez agréer, ma Révérende Mère, l’hommage de 
gieux et tout dévoué respect. mon reli-

r JOSEPH, évêque d’Angers.

VLe mouvement catholique

AU CANADA

i 4j|
. Mi

La reproduction dans la Semaine Religieux de Québec d'un 
article paru dans le Mouvement Catlwlique a créé tout un émoi 
dans les cercles où l'on s'exerce à exagérer les devoirs qui découd 
lent ,1e notre allégeance à la couronne britannique. Nous n'avons 
pas è insister sur cet incident, autrement que pour flétrir comme 
i s e méritent les outrages prodigués à cette occasion, dans cer-
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-“r- ~
lecteurs ont pu lire, uon seulement r „• ", HellUieus». Nos
tions t rom j nées, mais toute l'étmle dm 'C,‘d'“‘tun des cita-
et ils savent comme nous qu’il n'y a 0110? E"1 faisait l»n''tie,
loi qui puisse y attacher un caractère sé, iti “ ,:‘r8lff,,e 'Ua,,Vaise 
11 est l'»’s 1,116 «'Ole de sédition, niais de ■ tat,loIieisme
légitime, ce qui n’enlève pourtant rien “iss.lou rtl1 l'onvoir
historique. Imitant lien aux droits de la vérité

CO

es
À !
rai
tic

Ec
rm

l u coït

^s^assssasST...ter la seconde place à l’élément
de plus la vitalité dugroune „,,r l,. démontré une fois
...endre, en dépit des persécutions dmit” i, aXudime'!

gui
(lu

* quo la ouiest écossaise. 
1,16,1 'I"» la majorité du car

qu’il a su

Nous extrayons 
Dawson City :

66 qui suit du Khjndykt -Vugyrt, publié à

Le

eiEEESBHEFvr--»" 1,111.....K’ Ottawa et Montré, i „ i ' " se,'ad expédié
public, avant de parvenir a sa tlnq ; nation H,u •“•miré du

l e chapelet est le plus bel 
tioiuif avec des lingots <1 
rentes formes et

don

or. Il est buané'd'c Vr p01'0 ét« ««nfec- 
grosseurs et ,le six autres un peu pT^gX"'''

’ estime et de l’affectii

que
ne sommes pas surpris de

su conquérir le H. 1*. Gendreau dans cette loi, r • 
a 1 «me d'un missionnaire et !„ devouemeu • “F K‘0n’ Car U 
Gendreau est aussi ,e vieaire genera, de tout ië Zriet' ^ *

m qu’a ton,

de I)a\v- de > 
Etal 
tout 
d’où 
cons 
gieu 
par !

dont la piete et les vertus ont tant contrih, i aute fe,utoe 
développement de la foi dans la colonie . • malntien et au
a été toute religieuse et a été présidée nX6®',, U céré“ouie 
Bruchési. ^ai Grandeur Mgr

ux-cen-

étaic
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L’ordre de la Congrégation de Notre-Dame est l’un des plus 

considérables que nous ayons dans le pays. C'est une œuvre qui 
est nee sur notre sol et qui doit son importance, non seulement 
à son ancienneté, mais encore à l'intelligente sollicitude des fem
mes supérieures appelées successivement à perpétuer les tradi
tions de cette institution.

Le 12 janvier, on trouvait le Frère Nétlieline, des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, mort dans son lit, h l’école du Sacré Cœur 
rue Plessis, à Montréal.

C’est le Frère Néthelm qui, en 1889, fut miraculeusement 
guéri d’une paralysie complète des jambes, par l’intercession 
du Bienheureux J. B. de la Salle. Ce miracle est l’un de 
ont été canoniquement examinés et acceptés à Borne 
canonisation du fondateur des Frères,qui aura lieu le 21 mai 
chain.

ceux qui
pour la

pro-

AUX ETATS-UNIS

C'est M. l'abbé Wilfrid Balthazar, ci-devant de West-Boyls- 
ton, Mass., qui vient d’être nommé curé de la nouvelle paroisse 
canadienne de Leominster, dans le même Etat.

M. Balthazar a quitté West-Boylston 
domicile mi milieu de ses nouveaux paroissiens.

En.attendant que les Canadiens aient un temple k eux, ils 
entendront la messe dans une salle louée >\ cette lin.

Les travaux de la nouvelle église seront commencés aussitôt 
que possible.

Le successeur de M. l’abbé Wilfrid Balthazar, à West-Boyls- 
ton, Mass., n'est pas encore nommé.

pour aller élire

D’après une statistique religieuse publiée dans VIndependent, 
de New-York, les catholiques seraient au nombre de 8.440.301 
Etats-Unis.

aux
Cette statistique est probablement défectueuse, 

tout cas sans autorité reconnue. Et cependant, dans le tableau 
d'où nous

en

le détachons, le chiffre des catholiques est deux fois plus 
considérable que celui de n’importe quelle autre confession reli
gieuse dans la république. Il deviendra pins considérable 
par l’adjonction des territoires conquis sur l’Espagne.

Il en ressort cette conclusion, que si tous ces catholiques 
étaient des catholiques agissants et unis, il faudrait)compter avec

encore
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eux comme avec le facteur le plu. puisant dam, la détermination 
de la politique américaine. Malheuresement, ils sont divi'és et 

giand nombre d entre eux n'ont de catholique que le nom.un

el
XL'excellence de l'étude du catéchisme vient d'être proclamée 

par nu protestant. Et pas le premier venu i„
I)r Pni klmr.st. Voici ce qu'il aurait dit dimanche dernierle 
testantes,ne était conduit comme l'est le catholicisme
lape des protestants, j'...... tous les enfants '
catéchisme, du

la
t£
I»“Si le pro- 

et si j’étais le
ni

commencement à la Hn,questions eUépômél tout 
en m arrangeant avec mes cardinaux pour en modifie,. / 
parties de fayon à le concilier avec l'esprit de l’Evangile " Si 'i "U™ 
e reverend devenait Pape, il comprendrait vite In 

la demu re partie de sa tâche, mais il 
<lu ftUjourd lini la nécessité de la 
dique.

m
lei

VI
superfluité de 

encore
Hq

comprendrait mieux 
première moitié de ce qu’il i„- ba

pr

visiter une ferme de cette ville 
retenu.”

tri

En
ve

Je suis allé
■ il août dernier, mais .je n'ai

lai
rien

re

d'é
jou

autres pays

(tamk. Par suite d’un vainotre avant-dernière livraison !,n o’, "°"s “ !,v"ns dénué, dans
de beaucoup, il est vrai de' l'ail “8‘l*1’11"’1,4 P1,ls importante..r;„ .

7“ ..........................................................................
Le Souverain Pontife rend d’abord 

permis de voir les solennités jubilai 
quant la signification de 
Sainte :

dip
den
coll
liait
En

grâce ,. Dieu de lui avoir 
res, puis il annonce, en indi- 

cet acte, qu'il ouvrira lui-méme la Porte
side

Z
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Vous savez, Vénérables Frères, que Von a coutume d’inaugu- 

I année sainte en ouvrant les portes îles basiliques patri
arcales, suivant un rite ancien, très propre à exciter la piété. Eu 
eliet, pour employer les paroles ,1e Notre prédécesseur Benoit 
, . nette ceremonie rappelle à l'esprit «les lidèles l'usage de
a penitence publique, qui était en vigueur dans les premiers 

temps de 1 Eglise, et les obligations auxquelles étaient soumis les 
penitents—Le pontife.. au commencement du jubilé universel 
ouvre les portes saintes des basiliques à tous ceux qui exècrent 
vraiment de cœur les souillures de leur conscience, qui entrepren
nent avec ardeur les œuvres de piété prescrites, et qui font tous 
leurs efforts pour acquérir les fruits de cette indulgence ” (1)

C est pourquoi, la veille delà Nativité de Not re-Seigneur, 
suivant la coutume et l’exemple de Nos prédécesseurs. Nous ou-
Hque vaticnnel"6mti’ ll11" le |,e,'"let' 1,1 l’nrte sainte de la liasi-

II désigné ensuite les cardinaux chargés d'ouvrir les autres 
basiliques patriarcales, puis il fait entendre les deux 
protestations dont nous avons donné le texte, 
approuvant solennellement l’élection de Mgr Emnianuelian, pa
triarche de Cilicie pour les Arméniens, dont il fait

énergiques 
et il termine en

ce vif éloge :
Les excellentes dispositions de Notre Vénérable Frère Paul 

Emmanuel,an à 1 égard du Siège apostolique et les nombreuses 
vertus dont il est orne sont attestées et louées longuement par 
r c,,"ïgl7 d"',H. l’episcopat. II a déjà exercé, pendant long
temps, les fonctions épiscopales. Par sa sagesse, sa science 
labeurs apostoliques, il a mérité l'estime et l’affection de' 
compatriote».

Ajoutons qu'avant d'être élu patriarche sous le nom de Pier
re XI, Mgr Emmanueliau était évêque de Césarée.

--E 0Hten-atore Romano suggère aux catholiques d'Italie 
d’élever un monument en l’honneur de l'abbé Margotti, le grand 
journaliste qui fut le Veuillot de l’Italie.

France.—Le président de la République, M. Loubet, 
vaut l’usage traditionnel, reçu le 1er janvier les membres du corps 
diplomatique accrédités auprès de lui. Comme les années précé
dentes, c’est le Nonce du Pape qui a pris la parole 
collègues. Mgr Lorenzelli

Ta, sui-

au nom de ses
. a Prononcé un discours d’une très

haute inspiration et qui a eu en France un grand retentissement 
En voici le texte : *

Monsieur le Président,
. , Au nom du Corps diplomatique accrédité auprès du 

sident de la République française, je suis heureux

(1) Allocation prononcée dans le Consistoire secret du 1er décembre 1749.

prési
de vous offrir
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les vœux que nous formons tous pour la prosuérité h„ „ ,
pava dont les destinées vous sont couliées. ' K1 and

L année qui commence ne pouvait être signalée vu- 
to,r- par un événement plus caractéristique et“» plu 1 ante 
portée .pm 1 ouverture de la grande Exposition 
qui se prépare et qui, comme nous l’espérons tous.
1 ia,u'^ ,,,,e *ols plus, daus tout Péi-lat do 
et traditionnel.
,T0=.ï z*

naître un signe de cette Providence divine oui 'sinm.li , 
de'ses'bienfaits.*! ?° '"“--.le

c
internationale 

montrera la 
role historique

I

son
1

d

q
paaà'jxessx teas ■"

rappeler aux peuples qu'ils sont frères

;> tir le principal objet.’qui est7Smm ^ '"‘T
•i vie humaine. Et. qu'est-ee q„„ cet empressement .1 ’1S

te vers la eivd.satnm et vers la lumière, sinon le 
I i 11 pariai te image de ses aspirations ver- 
plus élevées .le la vie intellectuelle et morale ?

Uepre-entant le Vicaire........ auprès de von I
ne songe pi- -ans une emotion prof unie que la même verra célébrer a Paris le, merveilles delffl?,-

.Monsieur le president, célébrer à Home I neonisnble clïu
snm do la miséricorde celeste sur ses créatures *

puis.pi'ninsi c'est Dieu lui-même nui , i.i
,l;r!!'1 <*« Omhmnisme * 2" ?lises de sou Eglise et ce es de la Ersnee il , oestl

nen s.,,,1,oit, ;• de plus glorieux é volr^'grand n\ 1'’“ ""
.Inns le sentiment de sa force et de son immortalité que de'
D.mur mngt."ups,.le continue,, toujours è mur, ..... à Yi ,êt« ,|e
Ih civilisation chrétienne. La pr isnerité de . 1
egalement a la paix du ...... de et a la gloire de l'Eglis'e'.le'd,>^

1/1 -t pourquoi en mon nom et au nom du mes illustre n 
gués, représentant ici les souverains et chefs d’I.’i .1 I T
JH**- ........7 V'^V’^mant benrm.xCsiem T «Su
. oivoquerla bunedietmn d’en haut sur ............. ition Z Ï
<1 • >li« il i X ol re Lxcel.'eiice nos vu* ix l»*s n!iu .... i » 1
prospérité) du sa personne ou des siens et d’êfie ' ,V ' * j"UI 1 
l’interprète des souhaits que nous formons tous pour la'“grT 
.leur, pour lu prospérité et pour la gloire de la Erauëê

crépuscule d’un 
ce Dieu tout-puissant, de K'

et

eii

éli
symbole ou 

I unite dans lus >|ibères Pi
P<
pe

eiij
gn«

Co
qui
vei
pro
Ma
soil
cat!

gou

ne ] 
dei-i

réponsTde0'K" ^ S"iV"e "" admi"*ble '»

avec tant d’élévation. Les sentiments qne vZ Ze, d’exüËmeë 
correspondent à ceux qui ont guidé le gouvernement de la ’Yéëu

les(j| 
ent-< 
sufïi 
au I

jet <

sibil 
lies j 
n’ou 
peui
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srr* :r=r^; £EB^"'F'" "l>e la muni tentation grandiose du ,lvv*l J e de.,e,,r efloi t. 
des arts et de l'industrie, du spectacle «mi ,op,.,e,ne"t d*H sc iences. 
env >“ «I«1* lives de |„ Seine.se d.gaJra Zmv't" v™x 
que désormais la grandeur tit pXnnre L t0"s eet,e hlée 
par 1 émulation pacifique des travaiùwi” q"e,','ont smt°»t
gne suffisamment quVm/trl'ildilati'v./re,'''111!'1'''" tla'".‘aise temoi- 
et à l'espoir de tous. atlVe 'e‘,‘mdttlt aux aspirations
. Je s,,is he"reux de pouvoir en adresser 

Clements aux représentants des souverains et fl, f r‘‘œer" 
ont bien voulu se joindre A vous aujouid'hui L , E ' Etat fi1" 
éloquemment traduit les vu ux collectifs. ' 1 volls "Vez si
pitalitVqtnnui'aplu ‘"ffrir aux mUoms'88 l*,“mpe"8e de l’hos-
pour une..... . considérable, A cett "œuvre de' ttV<'“J0,m,,il'"c,
peuples du monde entier attendent ia conseereuT16 d°nt ,es
engagée.* “re Ï^To^Zf'T"4 *

gnenient chrétien, Albert de Mon "■ l>a' f e'! favenr de i'ensei-r-.....^.»is.z:^rêtre,eCortTHpondanl et d'une érudition 
que d’une éloquence et d’une

....... . 1

4

HHgrand 
SB publiées par le .

extraordinaire en même temps
vernement sur la liberté d’ensXlcniënT^tdreit 'd" 

projets connexes. Il a entamé une 
Mamtre, l’ancien ministre 
solliciter en faveur de cette 
catholiques et des libéraux.

Dans sa lettre, Albert de Mi 
gouvernementaux :

guu-
d’association,

........C"-»,~1tpHéM.de
.|i

«e joindre à lui
publique descampagne, l’adhésion

. Em précise la portée des Projets
h|.

*i;■ if

il reste désormais bien établi une si i„ 
ne pourra être admis A une fonction onbl o„ ”lf .est vo,é- 
dernières années d’études dansun Ivëëe , 1* 'ni" faitse8 ‘«"s

Cette condition s'applique non seulement .S" c°m,m,nal- 
le. quelles le passage dans une école spéciale .î, , °"Ctl""1 Pour 
encore aux fonctions judiciaires n«r Ll“ , est nécessaire, mais 
suffit d’avoir fait des études doïlroTt reooT *"’ POUr lesfi«elles il 
au barreau. lrolt lefi'"ses avant l’inscription
jet de’lof8 leS CRr,'ières Publiques

as* sssrssrs*- n-»
»ÆKÆïta».r&£ S~r«speuvent y conduire. fonctions publiques, mais

' SI

-ont donc atteintes par Ie pro-

i

I
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Le même ostracisme frapperait naturellement toute person
ne élevée dans sa famille.

Ainsi non seulement le droit des parents à choisir librement 
les maîtres de leurs enfants se trouve directement violé, mais 
celui des citoyens n'est pas moins gravement atteint par la créa
tion d’une caste de parias, déclarée à l'avance et 
faute lie leur part, inadmissible aux emplois publics.

M. le président du Conseil a d'ailleurs fait ressortir le lien 
étroit qui rattache le projet sur le stage scolaire au projet sur le 
contrat d'association et insiste sur sa prétention d’interdire, les 
fonctions de l'Etat à quiconque aura été élevé dans un établisse
ment dirigé par une association déclarée ilieite.

La liberté d'association se trouve ainsi non moins menacée 
que la liberté d’enseignement.

Les projets du gouvernement constituent une violence con
tre le droit commun des citoy ns, accomplie au mépris des prin
cipes de liberté et d'égalité écrits dans toutes les constitutions 
modernes, particulièrement dans la constitution républicaine.

XI. de M irccre flétrit avec autant d'éloquent-1 et d'énergie 
les pmpo-itions liberticides :

sans aucune

I

<

1
1

1
t

Le tmnps. en -fTet, est venu de parler. Et s'il 
mime jeu s ns conv dirai, nue France libérale, elle

ty a encore,
1protestera

contre ! entreprise la plus audacieu-e, à ma connaissance, qui ait 
ère tentée. H puis un siècle, couti

Ou avait pu laisser entendre, après I - dépôt fait à la Chaut- 
b-r .les d -putes des projets du ;o ivernem -ut. qu'on laisserait 
t -mlic- dun une sorte d'oubli ci-ti - œuvre, ébauchée pour dou
teur me sati f iction plu' mi-pi t i i\- exigent* ■< des sectes, (l'était 
I ièeoiinultie la puissaiicu de lmp domination.

t
ml e- le- I inert es.

8
1

g
XI le president du Conseil, dans les délibérations de la Com

mission parlementaire, dont les journaux donnent le compte- 
rendu, a dissipé à ect égard toute équivoque. De ses déclara
tions, il ressort avec une clarté éblouissante que l’on entend 
supprimer le droit des pères de famille et diriger leurs enfants 
à leur gié : le droit d'en.-eignei-, qui appartient A tous les ci
toyens ; le droit des établissements privés, même laïques, de 
préparer les jeunes gens aux examens universitaires ou aux 
concours ouvrant les portes des Ecoles spéciales ; le droit de 
tous, indistinctement, aux emploi- publics ; le droit de s'associer 
pour ouvrir les écoles : pour tous, enfin, la liberté de conscience.

droits qui constituent notre per
sonnalité sont garantis par la charte de notre droit public et 
qu’ils sont l’essence même de la République, c’est donc que cette 
entreprise est dirigée contre la République elle-même et, plus 
encore, contre la France, laquelle a tant lutté pour la conquête 
de ees droits humains qui font partie du vaste domaine de 
glorieux passé.

d

1<

K
m

A
di

Et s'il est vrai que tous ces Di

ra

Pèson
ne
cri

Ces choses-là, Monsieur, sont difficiles à qualifier. Mais quand 
nos droits et nos libertés les plus chers sont en jeu, il ne suffit pas 
de s'indigner. Il faut agir. Je fais appel, comme vous, à tous les

de
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■“ d“ ..................... ... -■«»-

tion et aussi des intérêts de l’ordre le oins élevé nui le 1 
personnellement Et je leur dis : Ne laitôns p^^ri^ n^ mZ 

tés, car elles perdues, devant les périls que la démagogie jacotine 
et socialiste nous prépare, il n’y aurait plus de 8 '

Nombre d’hommes éminents ont déjà envoyé à MM. de Mun 
et de ! «rcère leur adhésion publique. Notons MM. d’Audiffret- 
Pasqu'er.de BrogHe, Costa de Beauregard, Coppée, Legouvé, 
d Haussonville, Brunetière, Bourget, Thureau-Dangin, Vandal 
Lavedan, de 1 Académie française. Nous n’avons pas encore lu de 
lettre de M. Lemaître, mais ses sentiments sont bien

-Nous relevons, dans les Mission, catholiques, la longue 
liste des missionnaires tombés, au cours de l’année 1898, dans 
tous les pays du monde, sous les fatigues de l’apostolat.
.. f.U® f“J9 de plus’ la P,ace d’honneur dans ce tableau appar
tient à la France : sur 149 noms, en effet, que comprend la liste, 
7o, la moitié, sont ceux de ses fils, sans compter les 18 qui appar
tiennent à ses provinces perdues de l’Alsace et de la Lorraine

autres se répartissent ainsi : 17 Italiens, 12 Espagnols,
8 Ho landais, 6 Belges. «1 Allemands, 2 Autrichiens. 1 Suisse,
1 Polonais, 1 Canadien, 1 Mexicain, 1 Chinois.

Trois missionnaires, les Itlt. PP. Florizone, du diocèse d’An
gers ; Merlin, du diocèse de Saint-Brieuc, et Baumann, du diocèse 
de Lyon, sont morts le 4 juillet 1898 dans le naufrage de la Bout- 
vogue, ou leur charité se manifesta avec une abnégation à laquel
le les rares survivants de la catastrophe ont rendu hommage.

Trois autres, les HR. PP. Fans y Moles, Avila et àrauceta, 
Espagnols, pris par les rebelles des Philippines et 
mauvais traitements, sont morts en captivité.

Le R. P. Costanzi, Italien, missionnaire dans la république 
Argentine, a été tué par les Indiens ; les RR. PP. Berthelet, du 
diocèse de C'ermont; Chanès, du diocèse du Puy, et Victoria 
Delbroek, Belges, ont été martyrisés par les Chinois.

Enfin, les 75 missionnaires fiançais et les 18 Alsaciens-Lor
rains appartenaient aux Sociétés et Congrégations suivantes :

Missions étrangères de Paris, 24 ; Compagnie de Jésus, 16 ; 
Peres du Saint-Esprit, 14 ; Société de Marie, « ; Missions africai- 

de Lyon, 5 ; Dominicains, 5 ; Missionnaires d’Afrique, 4 ; Sa
crés Cœurs de Picpus, 3; Oblats de Marie. 3 ; Lazaristes, 2 ; Ré- 
demptoristes, 2 ; Missionnaires d’Annecy, 2 ; Augustins de l’As
somption, 1 ; Salésiens, 1 ; Sacré-Cœur d’Issoudun, 1 ; Carmes, 1 •

71?

ressources.

connus.

f

accablés de

nés
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: Congrégation de Sainte-Croix, 1. Pour 
uaire, la Société n’est pas indiquée.
Capucins,

un mission

—On attache en Fiance une graivte importance 
de l’élection qui au résultat
, „ . a eu lieu à T°iu'non, dans l'Ardèche, le ,'i[ décern-

e. Ti ois candidats étaient en présence au preniier tour descru- 
tin. M Sauzet, le député sortant, un opportuniste qui n’avait 
pas vou u faire campagne avec les dreyfusards, mais qui était 
avorable an projet de loi ministériel contre la liberté d’enseigne

ment ; M. Seignobos. un protestant dreyfusard qui approuvait 
tous les actes et projets du gouvernement ; M. de Gailhard-Ban- 
cei, un catholique ardent rallié „ la République, candidat défait 
par M. Sauzet en 18(18. M. de Gailhard-Baucel est arrivé bon 
■mer, suivi de M. Seignobos. M. Sauzet était u
bat'tu ir,‘lnon,Ve," 'le f Sei8"uboset.ausecond .onr.celni-ciétait 
battu ,le 1000 voix par le catholique. La circonscription compte 
une forte minorité protestante. Le gouvernement et les sectes ont 
vivement soutenu M. Seignobos. La U„ue ,/e /„ /W„V 
a carrément pris partie pour M. de Gailhard-Baucel. La victoire 
de ce dernier est partout interprétée 
niée et à la liberté. On

pre
en bas de la liste. Il

comme un hommage il Tar- 
y voit l'indication d'un grand courantpopulaire.

M. ’au' B:,urget.de l’Academie francise, tait dernière- 
ment.l hôte de la Corporation des Publicistes chiétiens. M. de 
Marol'es, le president de la Corporation, lui a souhaité la bienve
nue et le fameux écrivain a répondu, dit la Vérité de Paris, - 
une emotion sobre et une concision toute modeste, en exprimant 
»a reconnaissance pour l’accueil qu’il recevait dans la corporation. 
Rappelant le mot de 1 Evangile : “ Il y a plusieurs demeures dan
Taine Tl'' r'":1; IV,.e'’ I'°,'ate"r » montré comment, élève de 
Taine et de Le I lay, il était parvenu il acquérir les réconfortan
tes croyances que ne lui avait pas données, soit l’atavisme, soit 
education des “enfants du siècle." Ainsi, suivant le mot de Pas- 

“apologiste du dehors," et il lui était doux 
comme tel parmi tant de vaillants serviteurs de

I
Ir

C
i fl

«

H|
cal, il était devenu 
d’être accueilli

diun
fti
pila vérité.”
êt
MA la séance de la rentrée du Comité général de l’Œuvre 

des Cercles Catholiques d’ouvriers, M. Léon flannel a fait connaî
tre que les malheurs de famille dont il a été frappé le mettant 
dans 1 impossibilité absolue de 
dent, il se voit obligé de donner

Le Comité a prié par acclamation M. 
titre de président honoraire.

bi

ch
qtremplir les fonctions de prési- 

sa démission.
te

Manuel d’accepter la
ch
ce
II
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Puis, sur la proposition du bnreau, M. le comte Albert de 
Muu a ete élu président du Comité général de l'œuvre.

♦ ~0" “"T106 la mort d" R- P- J- E. Antoine, premier assis
tant général de l'Ordre des Oblats. décédé à Paris le IX de ce 
mois à, 1 Age de 73 ans. Ce vénérable religieux avait 
Canada plus de trente années.

81

'-■i é: I
passé au

Autriche.—La distingué correspondant qui adresse habi 
tellement de Vienne A la Craie, des lettres d’un intérêt toujo 
très vif, publiait récemment dans les colonnes de notre confrère 

n long article sur Noël et l’arbre de Noël en Autriche. Il expose 
d abord le caractère que revêt en Autriche la fête de Noël •

SllEœSHEï.mk?
ÈSSWF-aittï-
Noël en

lira

-j sur le
Allemagne 1, g.., „* 5|,

cest que la sainteté de la cérémonie serait compromise par l'af’ 
«Hc“™tetr,tel,r8 CUrie,,X qUi 'uterrompraient leur souper pour

où .e0^cPtles^,atorXrre"prde;9l^Sante 6,1 ^

ü
II

'

V"
a " e°n^ate e,18uite le °*r«ctère absolument payen, en Autri- 

ce fait “ü A lemai:ne’de la fête de l’arbre de Noël, et ne voit dans

remonte jusqu'au passé

t, J
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paye» de la Germanie et qu'il est aujourd'hui tout 
que;,," s'applique à lui redonner sou caractère antique qui, peu- 

t longtemps, ne fût connu (pie des érudits.

-Dans un bref adressé au baron HelfWt- m.^ui i * j.
tieT^iÜ’a'xil'ÎÎ"’ ‘’'‘'"“‘‘I"16"1 'le 1:1 roience’«t de l'artdïré8 
tien , Leon Mil loue spécialement la dernière œuvre entreprise

"'*tte association qui a résolu de répandre dans sou pays des 
i Vîtes religieuses «le haute valeur artistique et pieuse a la pla 

" des caricatures qui ont trouvé place dans trop de Citons

un parti politi-

1
I

Chine.—Les .1 limimi* catholiquen, dans lei 
décembre 18»», r 
directeurs de l'f/Vi

ir livraison du 21)
mais apportent le texte «lu rapport adressé 

, SQ„ .... ., , ,le 1(1 Propagation de la Foi,
. II,), par Mgr Dnuand, des Missions étrangères 

eaii't* apostolique du Su Tchuen occidental, 
indique d’abord la pauvreté des 
compter ses missionnaires :

aux
sur l’exercice 
de Paris, vi- 

Le vénérable prélat 
ressources sur lesquelle doivent

f

I

tenbdnï”, .T* 660 ,*Tancs' le missionnaire doit s'ingénier il 

qui nous l,.s / ' ,'ÔV cet!! MIVre l?"" '’°U* 6tea les ««recteurs

1
(;
a
le

s'eutre-

: bi

Il résume ensuite l'histoire des persécutions subies par sa
derniers temps et dit l'attitude tenue par les auto-

mis i "10ISeS l,t Ulva,se8 et les rl'-'étiens, ainsi que l'état ,i„ la 
mission au moment du l'expédition de son rapport •

demission en ces tri
me

pai
Quelle pénible année 
Le Vu-man-tse nous venons de passer !

cm un moment notreTm^re X'm~

r-f
comme il l’avait annoncé. Heureusement il i}--a ca!,ltale'jsz
skEExBsFs ~ sa»*

(loi

qiv
défi
peu
llei

reu 
mai 
aid< 
en i

mer
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autres pays S3

Ces deux dignes représentants de la Fr 
tirei le canon ni 1 épée, amener 
humains et plus équitables.

ance purent, sans faire 
Chinois à des sentiments plus f

....s* '*15cisme. «uce majeuie et très favorable au cathbli-

le temps il produirau^bm,'^résultat daSSh?"' Kapérons 1«’avec 
Prévier plus justement nne r2Z„ îlouH ' nT868’ ï* ftira «I’
ll égal avec les vice rois. mt les chets marchent d'égal

un

fl,I C <iinCre le» iliI.Seiméh.'VeUeera'iJérc*8 

Griatou, de Ho,lez. a "té victim , d ” IT-, ',,e eette >Karre. AI.
avons éprouvées, et le i1 I ien„ > ll,1.) e<; dotions que noue les associés du Yu. * Pi être chinois, a été massacré par

flM
.■"s: 1

Actuellement dans ma mission, nous 
bien que chaque jour nous 

Le vice-roi et
sommes censés en paix 

ayons a enregistrer quelque alerte
Nous avons réglé .‘ i'amiabh,’^86,? 86 ",??tre,,t bie,‘ disposés, 

«les réparations et indemnités du» “''mrablement la question

...
lents. Voyant les grands

.‘ fi
i. il

pas encore une 
ses habitants sont turbu- 

nous rendre justice, on les 
complices dans les crimes

'nst gi' ui ie :
mnndariiH accuse de nous être vemlus et d'être 

dont on nous accuse.
, Cette province est bien difficile à 

qu omnipotent en théorie, ne fait 
defier de la plupart de

nos

gouverner. Le vice-roi, bien 
„ . . «fi’il veut. Il doit se

peut compter sur l'armée ramassis',Tè b.os?lles A l’étranger, et ne 
Heureusement c'est un fià n,i„ ; , -e déclassés et de vagabonds.

Sa force consTstè iians VhimoiÆteT ^7
reur des présents. 11 est vrai ici toutes I i”"d"lte : 11 a h°r-

..... ■
ment d" S"-T"h"™' ....» '-'-™-o„s pas de1 persécution ^iiST

mafi

|)a
ses

i •

fl

__ _____
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per la tête, sans bruit pour ne pas exciter de trouMe? °0"'
Dans la dernière partie du rapport, qui offre moins d'intérêt 

pour nos lecteurs, Mgr Dunand constate, entre autres choses ni»
fli,eZmor,e.'e,1COre *" SU'TClmen “ '6 Pour’Pin-

Pérou—Nous. „„ _. avons déjà eu occasion d’entretenir nos lec 
teurs de M. Edouard de la Romana, l’ancien ministre péruvien
fut i T Jad18 8a démiS9ion dana une occasion retentissante et 

it 1 an dernier élu chef du gouvernement de son pays On lira
one avec intérêt une courte biographie de cet ho,mue éminent

nous empruntons à Un confrère français •

.. -Xfïasïï “ s; jX'rt r,r
la Société royale dïnÆ™ Te ÔZT™ = “ est “re de 

tré ha°Je,^:Lt^p,tnfttdéL^rC’est ÏT,

raHëtr.Æcellentes condufon la lumière JESrfiïL* '"St'l"é là- * «n d’ex- 
y a été reçu avec froideur q"e' Peu conuu à Lima, il

siS ~dBEEE!r"- "

biographie que

septembre, 
son pays jusqu'en

!i i mon-

a pro
moral et

15 janvier 1900.


